
Depuis  deux  semaines,  les  collèges  de  l’éducation  prioritaire  (REP et  REP+)  du

département  du  Gard  ne  cessent  d’alerter  sur  les  coupes  budgétaires  massives

effectuées sur leur dotation pour la rentrée prochaine. (Selon les établissements, entre

88  et  30  heures  postes  perdues  en  deux  ans,  entre  12  heures  et  3  heures

supplémentaires annualisées)

A ce jour,  puqieurs délégations de collèges du département labellisés REP ou REP+

ont été reçues par le DASEN.

Il ressort de ces audiences que le DASEN reste sourd aux revendications légitimes des

personnels. Pire, il  use de mensonges pour justifier sa politique de dépeçage, alors

même qu’il nous a affirmé disposer d’une réserve budgétaire. 

Las  et  lasses  d’être  méprisé·es  et  contraint·es  de  batailler  pour  obtenir  la

reconnaissance des besoins et pour obtenir un traitement équitable pour tou·tes les

élèves des établissements de l’éducation prioritaire du département, nous avons décidé

de constituer une coordination des établissements REP et REP+. Nous appelons à une

mobilisation massive des personnels de l’éducation ainsi que des parents d’élèves avec

lesquels nous communiquons sur cette situation scandaleuse et injuste, sous la forme

d’actions multiples et variées. 

Plus de moyen pour les plus démuni·es, c’est une question de justice et d’éthique,  c’est 

aussi une question plus pragmatique qui permet d’assurer la cohésion sociale et la paix 

dans nos quartiers. Celui qui ouvre une porte d’école, ferme une prison disait Victor 

Hugo.

Il est intolérable que le DASEN mette en concurrence et en opposition les établissements

dans sa logique de répartition de la misère. Nous exigeons des moyens suffisants pour

l’ensemble des établissements du Gard,

Nous ne saurions accepter qu’une fois encore le ministre s’enorgueillisse de rendre des

millions sur son budget au détriment de nos élèves.



Notre prochaine action est prévue le mercredi 16 février 2022 à partir de 12h30.

Information sur le lieu à venir.
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